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Max Weber (1864-1920), sociologue allemand, spécialiste des religions, s’attelle à établir le lien entre 

le protestantisme et le capitalisme moderne qui s’est développé à partir du XVIIe siècle. Le livre est 

précédé de son ultime texte écrit en 1920 et publié à titre posthume, Remarque préliminaire au recueil d’études 

de sociologie de la religion (p. 47-67), qui suit l’introduction de la traductrice. Les sectes protestantes et l’esprit du 

capitalisme (p.304-342) qui clôt l’ouvrage approfondit son travail, mais n’apporte rien de nouveau à 

l’analyse d’ensemble, aussi n’en rendrons-nous pas compte.   

L’esprit du capitalisme est, au-delà de la satisfaction des besoins, la recherche du profit. Weber part 

du constat qu’un lien existe entre la confession et la stratification sociale, les Allemands protestants étant 

beaucoup plus performants que les Polonais catholiques, les familles catholiques Frugger et Welser au 

XVIe siècle faisant figure d’exception. Luther (1483-1546) ouvre la voie par son opposition au 

catholicisme, à la vie monastique ; il exalte la notion de métier, Beruf, comme réponse à l’appel de Dieu, 

faisant de l’accomplissement de son devoir au sein d’un métier temporel la forme la plus haute de l’activité 

morale de l’homme, ce qui a pour corollaire l’obéissance à l’autorité.  

Calvin (1509-1564) parachève Luther, et la conduite morale qu’il préconise sera reprise par la 

majorité des sectes protestantes de l’époque : rejet de la vie monastique, des sacrements, préférence 

donnée à l’Ancien Testament sur le Nouveau, affirmation de la prédestination, Dieu seul décide. La vie 

intramondaine est la seule mission de l’homme, le métier exercé sans répit dissipe le doute religieux et 

donne la certitude de l’état de grâce. En effet, le salut éternel est la grande affaire. Richard Baxter (1615-

1691) enfonce le clou, en réprouvant l’oisiveté, la dilapidation de son temps, la culture des sens. Les biens 

culturels sont suspects, les arts et principalement le théâtre. Quant au plaisir sexuel, il doit s’inscrire dans 

l’injonction divine du « Croissez et multipliez ». La rupture avec l’esprit médiéval s’accompagne de la 

valorisation du capital opposé à la possession de la terre, condition sine qua non de l’accès à la noblesse. 

Le règne de la bourgeoisie commence aboutissant à « la propension excessive et obsessionnelle à 

l’accumulation du capital », ainsi qu’à la comptabilité de tout, même de ses vertus, comme en témoigne 

le journal de Benjamin Franklin, auteur du fameux dicton : « Le temps, c’est de l’argent. » 

 

Si le sujet traité par Weber est plus que passionnant, la façon d’en développer l’analyse est un 

véritable supplice pour son lecteur. Absence de plan rigoureux, répétitions, disgressions, réfutations ou 

encensement d’autres spécialistes, abus de notes – on ne compte pas le nombre de pages de quatre lignes, 

le reste de l’espace étant des notes en caractères minuscules allant jusqu’à 42 lignes ! – font de son livre 

un pot-pourri indigeste.  
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« Une éthique à fondement religieux associe au comportement qu’elle cherche à susciter des primes 

psychologiques bien précises qui s’avèrent extrêmement efficaces aussi longtemps que la foi religieuse reste 

vivante. (…) Ce n’est que dans la mesure où ces primes ont une efficacité et où celles-ci s’orientent dans 



 

 

une direction souvent très éloignée (c’est là le point décisif) de la doctrine théologique (qui n’est justement 

qu’une doctrine), qu’elles exercent une influence autonome sur la conduite de la vie et, par suite, sur 

l’économie. » Note, p. 98-99 

 

« Ce qui leur (penseurs de l’Antiquité, etc…ndlr) fait totalement défaut, c’est l’idée caractéristique du 

protestantisme ascétique (…) qu’il faut confirmer son propre salut et acquérir la certitudo salutis par le biais 

d’un métier : en d’autres termes, les primes psychiques que cette forme de religion associait à l’« industria » 

et qui faisaient nécessairement défaut dans le catholicisme puisque ce dernier prônait d’autres moyens de 

salut. » Note, p. 120 

 

« Si j’ai dû infliger après coup à mon lecteur aussi bien qu’à moi-même la pénitence d’une inflation 

maladive de l’appareil de notes, c’est que j’y ai été contraint par la nécessité de confirmer ne serait-ce que 

provisoirement la légitimité de mes thèses, et d’indiquer en particulier aux lecteurs non théologiens les 

problématiques auxquelles elles se rattachent. » Note, p.159 

 

« La tendance puissante à l’uniformisation du style de vie que conforte l’intérêt du capitalisme à la 

« standardisation » de la production a trouvé son fondement idéal dans le rejet de « l’idolâtrie de la 

créature ». p.281.  

 

« L’ascèse protestante intramondaine (…) mit tout en œuvre pour combattre la jouissance spontanée 

de la fortune, elle restreignit la consommation, en particulier les consommations de luxe. En revanche, elle 

eut pour effet psychologique de libérer l’enrichissement des entraves de l’éthique traditionnelle, de supprimer 

ce qui faisait obstacle à la quête du profit, en présentant celle-ci non seulement comme légitime, mais 

comme immédiatement voulue par Dieu. » p.285 


